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(57) . Soutien-gorge à armatures et pièce de vêtement, en 
particulier pièce de lingerie, pourvue d’un tel soutien-gorge.

- Le soutien-gorge (1) comporte au moins deux bonnets 
(4, 5) et deux armatures (6, 7) courbes, chacune desdites 
armatures (6, 7) étant associée à l’un desdits bonnets (4, 5), 
chacune desdites armatures (6, 7) présentant une extrémité 
dite de jonction (6B, 7B) et une extrémité dite libre (6A, 7A), 
les deux armatures (6, 7) étant jointes par l’intermédiaire de 
leur extrémité de jonction (6B, 7B) respective, les extrémités 
de jonction (6B, 7B) des deux armatures (6, 7) étant croi
sées au niveau de la jonction.

Figure pour l'abrégé : Fig 1
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Description
Titre de l'invention : Soutien-gorge à armatures et pièce de 

vêtement, en particulier pièce de lingerie, pourvue d’un tel soutien-
gorge

Domaine technique
[0001] La présente invention concerne un soutien-gorge à armatures et une pièce de 

vêtement, en particulier une pièce de lingerie, pourvue d’un tel soutien-gorge.
[0002] Dans le cadre de la présente invention, on entend par « soutien-gorge » une pièce de 

vêtement féminin ou une partie d’une pièce de vêtement qui sert à maintenir la poitrine 
d’une utilisatrice. On entend par utilisatrice, une personne qui porte le soutien-gorge. 
Un tel soutien-gorge comporte au moins deux bonnets de réception des seins et deux 
armatures de maintien associées à ces bonnets.

[0003] Ce soutien-gorge peut faire partie d’une pièce de vêtement, par exemple d’une 
guêpière, d’une robe ou d’une nuisette, comme précisé ci-dessous. Ce soutien-gorge 
peut également correspondre à un soutien-gorge classique, c’est-à-dire à une pièce in
dividuelle. Dans le cadre de la présente invention, on appellera un tel soutien-gorge 
classique « pièce de soutien-gorge ».
Technique antérieure

[0004] On sait qu’une telle pièce de soutien-gorge (ou soutien-gorge classique) à armatures 
comporte, généralement, en plus des deux bonnets de réception des seins et des deux 
armatures associées :

- deux panneaux latéraux liés aux bonnets et pourvus à leur extrémité de moyens 
faisant partie d’un système de fermeture ;

- éventuellement des bretelles, en fonction du modèle de soutien-gorge envisagé 
(c’est-à-dire avec ou sans bretelles) ; et

- d'un panneau central reliant les deux bonnets du soutien-gorge. Ce panneau central, 
en tissu ou en dentelle notamment, est nommé « patte d'entre gorge » ci-après. On 
entend par « entre gorge » la partie du buste de l’utilisatrice, entre les deux seins.

[0005] On sait qu’il existe un niveau d'insatisfaction élevé parmi les femmes utilisatrices de 
pièces de soutien-gorge pourvues d’une telle patte d'entre gorge, et ceci notamment 
pour les raisons suivantes. Généralement, la patte d'entre gorge ne s'applique pas 
exactement à la base de chaque sein et donc à la morphologie de l’utilisatrice. Cela 
crée un vide dans le bonnet, le sein n’étant pas en contact avec toute la surface interne 
du bonnet et n’étant pas parfaitement maintenu.

[0006] Avec un soutien-gorge classique, l’entre gorge est bloquée dans le sens de la largeur 
et la hauteur. Elle n’a pas pour vocation de s’étirer dans le sens de la largeur princi- 
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paiement pour des raisons de production liées à la non déformation de l’entre gorge 
elle-même, raisons qui répondent à des standards ainsi qu’à des habitudes de fa
brication.

[0007] Certains soutiens-gorge sont reliés par un ruban de petite hauteur ou une pièce de 
tissu et les armatures sont placées l’une à côté de l’autre. L’appui sur le corps de 
l’utilisatrice peut provoquer des rougeurs et des irritations.

[0008] Cet inconvénient est accentué par le fait que les pièces de soutien-gorge sont géné
ralement standardisées, alors que les femmes présentent des morphologies d'entre 
gorge variables.

[0009] Il s’ensuit que le confort, la respiration de l'utilisatrice et/ou la liberté de mouvement 
peuvent être altérés.

[0010] Il existe également sur le marché de nombreuses armatures pour soutien-gorge en un 
seul morceau dite mono armature ou cercle. Ces armatures consistent en un fil rond ou 
ovoïde constituant une armature en un seul morceau. La mono armature est de hauteur, 
de largeur et de longueur variables. La mono armature provoque un appui fort, voir op
pressant sur le sternum des utilisatrices et cause un inconfort tout comme les armatures 
en fil courbes reliés par un élément central en métal ou plastique permettant 
l'articulation. Le type de soutien-gorge à mono armature empêche le pliage par l'axe 
central. Certaines mono armatures se cassent vers l'arrondi du milieu, à cause des 
tensions, du manque d'articulation centrale et des tiraillements exercés. Pour 
compenser, un élément en tissu, cousu à la main, entoure le haut de la mono armature, 
doublé par un ruban de peluche afin de ne pas sentir la pression de la mono armature 
sur la peau et le sternum. Les soutiens-gorge usuels fabriqués avec une mono armature 
utilisent une coulisse ou un canal d'armature pour être la fixer aux bonnets. La 
nécessité du montage à la main entraîne une augmentation importante du prix de fa
brication d'un vêtement comportant une telle mono armature. Ces armatures ne sont 
pas bien acceptées par les utilisatrices.

[0011] Pour supprimer la patte d'entre gorge, on peut prévoir un système prévoyant de 
joindre directement les deux bonnets, par exemple par l’intermédiaire de canaux 
recevant les armatures, qui sont liés ensemble au niveau de l’entre gorge.

[0012] Toutefois, dans ce cas, il est nécessaire d’aménager la jonction entre les extrémités 
internes (de jonction) des deux armatures.

[0013] Par le document US 4 275 740, on connaît un élément de jonction en plastique, 
pourvu de deux ouvertures dont chacune reçoit une extrémité de jonction de l’une des 
deux armatures. Cette solution présente de nombreux inconvénients. En particulier, 
l’élément de jonction entoure complètement et fixe de façon rigide l’extrémité de 
jonction de chacune des armatures, ce qui génère des inconvénients en termes de 
confort et de mobilité notamment. De plus, cette solution est limitée à l'utilisation de
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fils plats comme armatures.
[0014] Par ailleurs, par le document, WO-2005/020728, on connaît une pièce de soutien- 

gorge comprenant une paire de coupelles de soutien reliées par une liaison centrale, 
chaque coupelle comprenant une armature généralement en forme de U.

[0015] Les extrémités de jonction des deux armatures sont liées ensemble sur une certaine 
distance en étant en contact latéral l’une de l’autre. Les armatures sont donc en appui 
latéral (ou en butée) sur une section centrale sensiblement droite. Un effet de vrille 
généré au niveau de la section centrale droite provoque une gêne pour futilisatrice avec 
un manque de plaquage central aux extrémités supérieures des armatures à l'endroit de 
la juxtaposition.

[0016] Un inconvénient important de cette solution est que les armatures ne se plaquent pas 
du tout contre le sternum. De plus, les extrémités de jonction se déplacent ensemble 
vers l’avant lorsqu’on les écarte, notamment en raison du fait qu’elles sont jointes avec 
un appui latéral. Cette solution génère des inconvénients en termes de confort et de 
mise au point notamment.

[0017] Par conséquent, de telles solutions usuelles ne sont pas satisfaisantes.
Exposé de l’invention

[0018] La présente invention a pour objet de remédier à ces inconvénients. Elle concerne un 
soutien-gorge comportant au moins deux bonnets et deux armatures courbes, chacune 
desdites armatures étant associée à l’un desdits bonnets, chacune desdites armatures 
présentant une extrémité dite de jonction et une extrémité dite libre, les deux armatures 
étant jointes par l’intermédiaire de leur extrémité de jonction respective.

[0019] Selon l'invention, les extrémités de jonction des deux armatures sont croisées.
[0020] Ainsi, grâce à ce croisement des extrémités de jonction des deux armatures, ces 

dernières ne s’écartent pas de la poitrine d’une utilisatrice du soutien-gorge au niveau 
du sternum et permettent un plaquage optimal. En particulier, ce croisement engendre 
une possibilité d’articulation centrale, permettant un écartement ou rapprochement des 
armatures sous forme d’un effet de ciseau. Ainsi, en écartant les armatures notamment 
pour adapter le soutien-gorge à la morphologie de l’utilisatrice, aucun déplacement 
vers l’avant n’est généré au niveau des extrémités de jonction liées ensemble en se 
croisant.

[0021] Le soutien-gorge conforme à la présente invention présente de nombreux autres 
avantages précisés ci-dessous. En particulier, il ne nécessite plus de patte d’entre gorge 
qui, comme indiqué ci-dessus, présente des inconvénients. Le fait de ne plus avoir de 
patte d’entre gorge représente un coût moindre pour la fabrication du soutien-gorge. 
On obtient également un gain dans l'ergonomie des mouvements. De plus, le sous 
sillon mammaire est parfaitement épousé et ne provoque pas de rougeurs et de 
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sensation de barre au-dessus du ventre, comme cela est parfois le cas dans avec les 
soutiens-gorge usuels.

[0022] En outre, le soutien-gorge est pliable devant, vers son milieu, grâce à l’articulation 
obtenu.

[0023] Avantageusement, les extrémités de jonction présentent au moins l’une des caracté
ristiques suivantes :

- elles sont incurvées dans le sens de la courbure des armatures courbes, avec un 
angle de courbure augmenté par rapport à la courbure desdites armatures courbes ;

- elles sont biseautées.
[0024] Ces caractéristiques permettent notamment d’éviter de déchirer un canal de réception 

de l’armature, précisé ci-après, et/ou de blesser l’utilisatrice, en cas d’usure de 
l’armature.

[0025] En outre, de façon avantageuse, les extrémités de jonction des deux armatures sont 
maintenues ensemble par un élément de maintien, par exemple par un clip.

[0026] Par ailleurs, avantageusement, au moins l’une desdites armatures, à savoir au moins 
celle qui est agencée vers l’extérieur, présente un renfoncement (ou une partie en 
retrait) à son extrémité de jonction. De préférence, ledit renfoncement est formé par un 
cintrage de l’armature. Cette caractéristique permet notamment d’éviter que l’extrémité 
de jonction, qui est à l’extérieur au niveau du croisement, s’écarte vers l’extérieur.

[0027] Dans un mode de réalisation particulier, les armatures présentent chacune une 
extrémité libre raccourcie. De préférence, le bord de l’extrémité libre est situé au plus à 
3 centimètres du point de courbure. Le point de courbure est le point extrême (ou point 
bas) où la courbure change de sens.

[0028] Ainsi, les extrémités libres des armatures ne montent pas sous les aisselles d’une uti
lisatrice. Cette caractéristique laisse de l’espace aux seins pour se placer sur les côtés. 
Cette caractéristique est particulièrement appropriée pour solutionner le problème 
généré par des poitrines présentant une asymétrie mammaire. De plus, cette caracté
ristique permet de libérer la respiration au niveau du plexus solaire.

[0029] Par ailleurs, avantageusement, le soutien-gorge comporte, dans chaque bonnet, un 
canal, et chacune desdites armatures est agencée dans un canal. Dans un mode de réa
lisation particulier, chacun desdits canaux est renforcé, par exemple par un tube 
élastique, en élastomère ou en caoutchouc notamment, ou par un ruban de renfort 
agencé à l'intérieur du canal.

[0030] La présente invention concerne également un procédé de fabrication d’un soutien- 
gorge tel que celui décrit ci-dessus. Dans un mode de réalisation préféré, le procédé de 
fabrication comporte une étape de fabrication par impression en 3D, comme précisé ci- 
dessous.

[0031] La présente invention concerne également une pièce de vêtement (essentiellement 
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féminin), en particulier une pièce de lingerie, qui comporte un soutien-gorge tel que 
celui décrit ci-dessus.

[0032] Dans le cadre de la présente invention, ledit soutien-gorge peut faire partie d’une 
pièce de vêtement féminin (comportant des éléments de réception de seins), telle que 
par exemple des guêpières, des bustiers, des gaines, des combinaisons, des maillots de 
bain, des robes, des nuisettes,..., ou tout autre vêtement comportant un tel soutien- 
gorge de réception et de maintien de seins d’une utilisatrice.

[0033] Ce soutien-gorge peut également correspondre à un soutien-gorge classique (dit 
« pièce de soutien-gorge » dans la présente description), c’est-à-dire à une pièce indi
viduelle.

Brève description des dessins
[0034] Les figures annexées feront bien comprendre comment l'invention peut être réalisée. 

Sur ces figures, des références identiques désignent des éléments semblables.
[0035] [fig.l]

La figure 1 est une vue en perspective d'une pièce de soutien-gorge comprenant un 
soutien-gorge selon un premier mode de réalisation de l’invention.

[0036] [fig.2]
La figure 2 est une vue en perspective du soutien-gorge de la figure 1, qui est porté 

par une utilisatrice représentée partiellement.
[0037] [fig.3]

La figure 3 montre deux armatures croisées pour soutien-gorge.
[0038] [fig.4]

La figure 4 montre une zone de jonction des deux armatures.
[0039] [fig.5]

La figure 5 montre une caractéristique particulière d’extrémités de jonction 
d’armatures.

[0040] [fig.6]
La figure 6 montre plus en détail une zone de jonction des deux armatures.

[0041] [fig.7]
La figure 7 montre un renfoncement prévu dans l’une des armatures.

[0042] [fig.8]
La figure 8 montre 1’ ’extrémité de jonction de l’armature de la figure 7, pourvue du 

renfoncement.
[0043] [fig.9]

La figure 9 illustre une zone de jonction d’armatures, sur laquelle on a mis en 
évidence différentes coupes.

[0044] [fig.l0A-10D]
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Les figures 10A à 1OD montrent des vues suivant les coupes mises en évidence sur la 
figure 9.

[0045] [fig.ll]
La figure 11 est une vue en perspective d'une pièce de soutien-gorge comprenant un 

soutien-gorge selon un second mode de réalisation de l’invention.
[0046] [fig.l2A]

La figure 12A montre des armatures pourvues d’encoches au niveau de la zone de 
jonction.

[0047] [fig.l2B]
La figure 12B montre un élément de maintien adapté pour maintenir ensemble les 

armatures de la figure 12A.
Description des modes de réalisation

[0048] Le soutien-gorge 1 permettant d’illustrer l’invention est représenté sur la figure 1, 
selon un premier mode de réalisation, sous forme d’une pièce de soutien-gorge (ou 
soutien-gorge classique) 2.

[0049] Dans la description suivante, les termes « extérieur » et « intérieur » sont définis par 
rapport au corps de l’utilisatrice 3 (représentée partiellement sur la figure 2) qui porte 
le soutien-gorge 1, à savoir « intérieur » vers le corps de l’utilisatrice 3 et « extérieur » 
en sens opposé. De plus, les termes « supérieur », « inférieur », « haut » et « bas » sont 
également définis par rapport au corps de l’utilisatrice 3 qui porte le soutien-gorge 1, à 
savoir « supérieur » et « haut » vers la tête de l’utilisatrice 3 et « inférieur » et « bas » 
vers ses pieds.

[0050] Le soutien-gorge 1 comporte deux bonnets 4 et 5 de réception des seins de 
l’utilisatrice 3, ainsi que deux armatures 6 et 7 courbes destinées notamment à faciliter 
le positionnement et le support des seins.

[0051] L’armature 6 est associée au bonnet 4 et l’armature 7 est associée au bonnet 5, 
comme précisé ci-dessous.

[0052] Chacune desdites armatures 6 et 7 courbes, de forme générale en U, présente une 
extrémité dite libre 6A, 7A et une extrémité dite de jonction 6B, 7B.

[0053] Les deux armatures 6 et 7 sont jointes par l’intermédiaire de leur extrémité de 
jonction 6B, 7B respective, comme représenté sur les figures 3 et 4 notamment, et ceci 
au niveau de la jonction 8 entre les deux bonnets 4 et 5 (figure 1).

[0054] Selon l'invention, les extrémités de jonction 6B et 7B des deux armatures 6 et 7 sont 
croisées, comme représenté sur les figures 3 et 4.

[0055] Grâce à ce croisement des extrémités de jonction 6B et 7B des deux armatures 6 et 7, 
ces dernières ne s’écartent pas vers l’extérieur et permettent un plaquage optimal.

[0056] Les extrémités de jonction 6B et 7B des armatures 6 et 7 se croisent à une zone de 
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jonction 9 de manière à ce que leurs bords supérieurs 6B et 7B soient situés au-delà de 
la zone de jonction 9, par exemple sur une distance 20 comprise entre 0,5 centimètre et 
3 centimètres. Cette distance 20 (figure 4) est variable et dépend de la réalisation 
envisagée. De même, la longueur de la zone de jonction 9 est également variable et 
dépend également de la réalisation envisagée.

[0057] Ce croisement autorise une articulation autour d’un axe de rotation, illustré par un 
point 10 sur la figure 4, qui est situé sensiblement sur un plan de symétrie 11 du 
soutien-gorge 1 au centre de la zone de liaison 9 et qui est perpendiculaire à la partie 
axiale (visible sur la figure 4) du plan de symétrie 11.

[0058] Cette articulation (ou pivotement) permet un écartement ou un rapprochement des 
armatures 6 et 7 Tune de l’autre sous la zone de jonction 9, générant un effet de ciseau, 
comme illustré par une double flèche 12 sur la figure 4. Ainsi, en écartant les 
armatures 6 et 7 notamment pour adapter le soutien-gorge 1 à la morphologie de 
l’utilisatrice 3, aucun déplacement vers l’avant (ou l’extérieur) n’est généré au niveau 
des extrémités de jonction 6B et 7B qui sont liées ensemble en se croisant.

[0059] Le croisement des armatures 6 et 7 constitue une articulation sur un seul axe central 
entre les deux extrémités fixées dans un canal, en produisant un mouvement 
d'articulation de toute ladite structure d'armature du soutien-gorge. Ceci signifie qu'un 
seul mouvement d'articulation de l’armature peut se produire quand l’armature fait 
partie d'un soutien-gorge, c'est-à-dire autour d'un seul axe substantiellement central de 
l'utilisatrice du soutien-gorge. Avec un seul point 10 de pivotement, il est possible 
d'obtenir à la fois l'aspect et le confort qui sont essentiels pour la conception d'un 
soutien-gorge.

[0060] La pièce de soutien-gorge (ou soutien-gorge classique) 2 comporte, également, de 
façon usuelle, comme représenté sur les figures 1 et 2 :

- deux panneaux latéraux 13 et 14 assemblés aux bonnets 6 et 7 par l’une de leurs ex
trémités et pourvus à l’autre de leurs extrémités de moyens 15A, 15B faisant partie 
d’un système de fermeture (ou d’attache) 15. Ces moyens peuvent comporter des 
crochets 15A et des œillets 15B usuels ; et

- des bretelles 16 et 17.
[0061] La pièce de soutien-gorge 2 peut également être du type sans bretelles.
[0062] Dans le cadre de la présente invention, les armatures 6 et 7 peuvent être de hauteur, 

de largeur et de longueur variables, en fonction notamment des tailles des bonnets 4 et 
5 et des types de modèle de soutien-gorge.

[0063] Les armatures 6 et 7 peuvent être réalisées avec une section transversale rec
tangulaire, carré, ovoïde ou même quelconque. Les armatures 6 et 7 peuvent être fa
briquées dans des matériaux variés. A titre d’exemples non limitatifs, les armatures 6 
et 7 peuvent être fabriquées en métal, en un alliage de métaux, en fibres de verre, ou 
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bien en un plastique comprenant par exemple du polyuréthane ou du polychlorure de 
vinyle (PVC). Ces matériaux peuvent également être revêtus d’un gainage.

[0064] Dans un mode de réalisation particulier, représenté sur la figure 5, les extrémités de 
jonction 6B et 7B des armatures 6 et 7 sont incurvées dans le sens de la courbure des 
armatures 6 et 7 courbes, comme illustré par des flèches 18 et 19, avec un angle de 
courbure augmenté par rapport à la courbure normale (représentée en tirets) desdites 
armatures 6 et 7 courbes. Cette courbure supplémentaire est très visible (et est 
accentuée pour des raisons de clarté sur la figure 5) en comparant l’exemple de la 
figure 5 à celui par exemple de la figure 7. Cette courbure supplémentaire (ou 
augmentée) permet notamment de protéger futilisatrice 3 contre des armatures qui sont 
parfois susceptibles de percer le vêtement, et plus particulièrement un canal de 
réception de l’armature considérée (notamment après usure).

[0065] Dans le même but, dans un mode de réalisation particulier (non représenté), les bords 
(extrêmes) libres 6C et 7C des extrémités de jonction 6B et 7B peuvent être biseautés.

[0066] Par ailleurs, dans un mode de réalisation particulier, les extrémités de jonction 6B et 
7B des deux armatures 6 et 7 sont maintenues ensemble par un élément de maintien 21, 
par exemple un clip, comme illustré très schématiquement sur la figure 6.

[0067] D’autres moyens ou éléments de maintien sont envisageables dans le cadre de la 
présente invention. A titre d’exemple, on a représenté sur les figures 12A et 12B des 
extrémités de jonction 6B et 7B pourvues d’encoches 29 et un élément de maintien 30 
passant par ces encoches 29 pour lier ensemble les deux armatures 6 et 7 via leurs ex
trémités de jonction 6B et 7B.

[0068] Le soutien-gorge 1 comporte, dans la partie inférieure de chaque bonnet 4, 5, un 
canal 22, 23, comme montré par exemple sur la figure 1. Chacune des armatures 6 et 7 
est agencée (ou insérée ou introduite) dans l’un desdits canaux 22 et 23. L’armature 6 
est agencée dans le canal 22 et l’armature 7 est agencée dans le canal 23. Bien que les 
armatures 6 et 7 sont agencées à l’intérieur du canal 22, 23 correspondant et ne sont 
pas visibles de l’extérieur, nous avons représenté par un trait continu (sur les figures 1, 
2 et 11) le positionnement desdites armatures 6 et 7, pour des facilités de com
préhension.

[0069] Le bord inférieur 4A, 5A (figure 1) de chaque bonnet 4, 5 définit le périmètre du 
bonnet 4, 5 qui repose sur le thorax où la glande mammaire d'une utilisatrice 3 s'étend 
vers l'extérieur du thorax. Le bord inférieur 4A, 5A contribue, de façon usuelle, aux ca
ractéristiques d'ajustement et de soutien du soutien-gorge 1.

[0070] Chaque canal 22, 23 s’étend vers le bas le long du bord inférieur 4A, 5A du bonnet 4, 
5 considéré. Le bord inférieur 4A, 5A de chaque bonnet 4, 5 forme donc une ligne 
courbe en arc de cercle qui accueille l'armature 6, 7.

[0071] Les canaux 22 et 23 se rejoignent au niveau de la jonction 8 centrale des bonnets 4 et
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5. Une pièce (non représentée) peut être prévue pour maintenir les canaux 22 et 23 au 
niveau de cette jonction 8.

[0072] Pour plus de confort, on peut prévoir un tissu légèrement élastique pour former les 
canaux 22 et 23.

[0073] Dans un mode de réalisation particulier (non représenté), chacun desdits canaux 22 et 
23 est renforcé, par exemple par un tube élastique, en élastomère ou en caoutchouc 
notamment, ou par un ruban de renfort (par exemple rigide) agencé à l'intérieur du 
canal 22, 23.

[0074] En variante de ce mode de réalisation préféré utilisant des canaux 22 et 23, les 
armatures 6 et 7 peuvent être liées aux bonnets 4 et 5 du soutien-gorge 1 par d’autres 
moyens usuels tels que la couture, le collage, le moulage, le formage, le tricotage, 
l'impression en trois dimensions ou l'insertion dans des coques (représentant les 
bonnets). Les armatures peuvent notamment être incorporées dans un moule dans le 
cas d’un soutien-gorge moulé.

[0075] Par ailleurs, dans un mode de réalisation particulier, au moins l’une desdites 
armatures 6 et 7 présente un renfoncement 24 (ou une partie en retrait), à son extrémité 
de jonction. De préférence, comme représenté sur la figure 7, ce renfoncement 24 est 
prévu dans l’armature 6 qui se trouve à l’extérieur au niveau du croisement.

[0076] Cette caractéristique permet notamment d’éviter que l’extrémité de jonction 6B, qui 
est à l’extérieur au niveau du croisement, s’écarte vers l’extérieur. Ce risque est réduit 
pour l’armature 7 qui est située vers l’intérieur.

[0077] Le renfoncement 24 peut être réalisé de différentes manières, en particulier par un 
enlèvement de matière si l’armature 6 est relativement épaisse.

[0078] Dans un mode de réalisation préféré, le renfoncement est formé par un cintrage 25 
(c’est-à-dire par une courbure) de l’armature 7, comme représenté sur les figures 7 et 8. 
Ce cintrage 25 peut présenter des caractéristiques (taille, forme, angle de courbure, ...) 
variables.

[0079] Pour aboutir au même résultat général, on peut également prévoir qu’un ren
foncement soit prévu dans l’autre armature 7, ou que deux renfoncements de tailles 
réduites mais complémentaires soient prévus dans les deux armatures au niveau de la 
zone de jonction 9.

[0080] Dans le cadre de la présente invention, l’une ou l’autre des armatures (celle du 
bonnet droit ou celle du bonnet gauche du soutien-gorge) peut être située vers 
l’extérieur dans la zone de jonction 9. Dans l’exemple représenté sur la figure 9 
notamment, l’armature 6 est agencée vers l’extérieur, à la zone de jonction 9 où les 
armatures 6 et 7 se croisent. Les figures 10A, 10B, 10C et 10D sont des vues en coupe 
selon, respectivement, des lignes de coupe A-A, B-B, C-C et D-D de la figure 9. Ces 
figures 10A, 10B, 10C et 10D montrent les positions relatives des armatures 6 et 7 (en 
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coupe transversale), en regardant du haut vers le bas, au niveau de la zone de jonction 
9.

[0081] Par ailleurs, dans un mode de réalisation particulier représenté sur la figure 11, les 
armatures 6 et 7 présentent, chacune, une extrémité libre 6A, 7A raccourcie, par 
rapport aux armatures de la figure 1 et par rapport aux canaux 22 et 23. On peut 
également prévoir des canaux 22 et 23 de longueur adaptée à la longueur des armatures 
6 et 7 raccourcies. De préférence, le bord 6D, 7D de l’extrémité libre 6A, 7A de 
chaque armature 6, 7 est situé à une hauteur H inférieure ou égale à 3 centimètres d’un 
point de courbure 26 de la courbure de chaque armature 6, 7, comme représenté sur la 
figure 11. Le point de courbure 26 est le point extrême (ou sommet), c’est-à-dire le 
point le plus bas, où la courbure de l’armature 6, 7 change de sens et remonte.

[0082] Dans ce mode de réalisation particulier, selon une autre définition, les deux 
armatures 6 et 7 peuvent être plus courtes que les armatures du mode de réalisation de 
la figure 1 (aux extrémités libres 6A et 7A) d’une distance de l’ordre de quatre à sept 
centimètres et notamment de six centimètres environ (en direction des panneaux 
latéraux 13 et 14).

[0083] Les extrémités libres 6A, 7A ainsi raccourcies des armatures ne montent pas sous les 
aisselles d’une utilisatrice 3. Cette caractéristique laisse de l’espace aux seins pour se 
placer sur les côtés, comme illustré par des flèches 27 et 28 sur la figure 11. Cette ca
ractéristique est particulièrement appropriée pour solutionner le problème généré par 
des poitrines présentant une asymétrie mammaire, en diminuant l'arc qui s'étend en 
direction des panneaux latéraux 13 et 14. La diminution de la longueur des armatures 6 
et 7 contribue à empêcher les seins de sortir des bonnets 4 et 5 par le bas et permettent 
aux seins de se placer sur les côtés vers les panneaux latéraux 13 et 14.

[0084] De plus, cette caractéristique permet de libérer la respiration d’une utilisatrice 3 au 
niveau du plexus solaire.

[0085] Ce mode de réalisation permet également aux utilisatrices 3 souhaitant diminuer leur 
poitrine dans le soutien-gorge 1 de déplacer leurs seins vers le dessous des bras et de 
minimiser ainsi efficacement leur poitrine.

[0086] Le mode de réalisation du soutien-gorge 1 de la figure 1, pour lequel l'arc longe le 
périmètre inférieur, qui est particulièrement adapté pour des utilisatrices à poitrine sy
métrique, procure un grand confort et épouse parfaitement l'entre gorge. Il a été 
constaté une amélioration significative du soutien des seins. Ce mode de réalisation est 
particulièrement avantageux avec de grands bonnets.

[0087] Ce mode de réalisation de la figure 1 avec des armatures sous les aisselles peut, 
notamment, convenir aux utilisatrices suivantes :

- les femmes gênées par la pression au-dessous des seins, générée par les soutiens- 
gorge usuels ;
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- les femmes dont l’entre gorge ne plaque pas (avec un vide dans les bonnets) ; et/ou
- les femmes souhaitant mieux respirer et avoir plus de liberté de mouvement avec leur 
soutien-gorge.

[0088] Par ailleurs, le mode de réalisation du soutien-gorge de la figure 11, pour lequel l’arc 
longe une partie du périmètre inférieur, sans englober les panneaux latéraux, est, quant 
à lui, particulièrement adapté aux utilisatrices 3 ayant une poitrine présentant une 
asymétrie (légère ou prononcée), et aux utilisatrices 3 à forte et très forte poitrine, dé
sireuses de la diminuer.

[0089] Ce mode de réalisation de la figure 11, avec des armatures au sillon sous mammaire 
peut, notamment, convenir aux utilisatrices suivantes :

- les femmes dont la poitrine présente une asymétrie mammaire ;
- les femmes gênées par la pression au-dessous des seins, générée par les soutiens- 

gorge usuels ;
- les femmes dont l’entre gorge ne plaque pas (avec un vide dans les bonnets) ;
- les femmes souhaitant mieux respirer et avoir plus de liberté de mouvement avec 

leur soutien-gorge ; et/ou
- les femmes ayant une fortes poitrine avec un petit dos car les armatures ne montent 

pas trop haut sous l’aisselle.
[0090] Le soutien-gorge 1, tel que décrit ci-dessus, présente donc de très nombreux 

avantages.
[0091] Ce soutien-gorge 1 permet notamment de se passer d’une pièce particulière d’un 

soutien-gorge traditionnel, à savoir la patte d’entre gorge. On sait qu’une patte d'entre 
gorge limite la mise au point des soutiens-gorge et ne procure pas un ajustement 
optimal pour les femmes. La suppression de la patte d'entre gorge au centre du soutien- 
gorge permet de remédier à ces inconvénients et elle permet également d'utiliser des 
tissus plus légers pour la fabrication du soutien-gorge.

[0092] La présence de la patte d’entre gorge peut provoquer la compression et la congestion 
des seins, compression et congestion qui ne sont pas dues à la qualité de la matière des 
bonnets du soutien-gorge mais plutôt à un manque d’ergonomie et d’articulation du 
soutien-gorge au niveau de l’entre gorge. Un soutien-gorge usuel peut ainsi être irritant 
en étant à l’origine de marques voire de blessures. La suppression de la patte d’entre 
gorge permet de remédier à ces inconvénients. La suppression de la patte d’entre gorge 
autorise un maintien mécanique naturel et permet de libérer le sein, ainsi que la cir
culation sanguine et lymphatique adéquate. Le fait de ne plus avoir de patte d’entre 
gorge libère également le ventre en lui permettant de remonter lors de l’assise pour les 
utilisatrices ayant un ventre rond en cas de surpoids ou d’état de grossesse.

[0093] La présente invention peut être utilisée et appliquée de façon large et variée. En 
effet :
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- les caractéristiques du soutien-gorge 1, tel que décrit ci-dessus, peuvent être ap
pliquées à une pièce de soutien-gorge 2, c’est-à-dire à une pièce individuelle, comme 
dans les exemples des figures 1, 2 et 11 ;
- les caractéristiques du soutien-gorge 1 peuvent également être appliquées à une pièce 
de vêtement féminin, notamment une pièce de lingerie, comportant des éléments de 
réception de seins. A titre d’illustration non exhaustive, elles peuvent être appliquées à 
des pièces de vêtement telles que des guêpières, des bustiers, des gaines, des com
binaisons, des maillots de bain, des robes, des nuisettes,...

[0094] On notera que la présente invention permet la mise au point de soutiens-gorge en 
partant d'un soutien-gorge ajusté sans patte d'entre gorge et pliable, et dont les 
éléments qui reçoivent les seins sont adaptés pour s'ajuster sur une femme ayant un 
volume de sein donné, et dont les éléments qui entourent le corps sont conçus pour 
s'adapter autour du corps de cette femme, pour arriver à un soutien-gorge de taille 
différente destiné à être porté par une femme ayant un certain volume de sein. Le 
résultat est que, dans une série de soutiens-gorge de même modèle, les éléments qui 
reçoivent les seins auront des capacités variables.

[0095] Le soutien-gorge 1 (comprenant notamment les bonnets et les armatures) ou une 
partie de ce soutien-gorge 1 peut être réalisé de différentes manières.

[0096] En particulier, il peut être fabriqué par un procédé usuel de fabrication de type additif 
par ajout de matière, c’est-à-dire par une impression 3D de différents types et 
notamment de type à dépôt de fil.

[0097] Il peut également être fabriqué par l’une des techniques suivantes :
- un frittage sélectif de poudre ;
- une solidification d’une résine par laser ;
- un laminage par addition de couches découpées par laser ;
- une solidification d’une résine par photo-polymérisation ;
- une variation textile de la technologie de projection de liant.

[0098] On peut également envisager un procédé de maillage numérique, par exemple avec 
un usage particulier d’une brodeuse numérique.
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Revendications
[Revendication 1] Soutien-gorge comportant au moins deux bonnets (4, 5) et deux 

armatures (6, 7) courbes, chacune desdites armatures (6, 7) étant 
associée à l’un desdits bonnets (4, 5), chacune desdites armatures (6, 7) 
présentant une extrémité dite de jonction (6B, 7B) et une extrémité dite 
libre (6A, 7A), les deux armatures (6, 7) étant jointes par l’intermédiaire 
de leur extrémité de jonction (6B, 7B) respective, 
caractérisé en ce que les extrémités de jonction (6B, 7B) des deux 
armatures (6, 7) sont croisées.

[Revendication 2] Soutien-gorge selon la revendication 1,
caractérisé en ce que les extrémités de jonction (6B, 7B) des armatures 
(6, 7) présentent au moins l’une des caractéristiques suivantes :
- elles sont incurvées dans le sens de la courbure des armatures (6, 7) 
courbes, avec un angle de courbure augmenté par rapport à la courbure 
desdites armatures (6, 7) courbes ;
- elles sont biseautées.

[Revendication 3] Soutien-gorge selon l’une des revendications 1 et 2, 
caractérisé en ce que les extrémités de jonction (6B, 7B) des deux 
armatures (6, 7) sont maintenues ensemble par un élément de maintien 
(21).

[Revendication 4] Soutien-gorge selon l'une quelconque des revendications précédentes, 
caractérisé en ce qu’au moins l’une (6) desdites armatures (6, 7) 
présente un renfoncement (24) à son extrémité de jonction (6B).

[Revendication 5] Soutien-gorge selon la revendication 4, 
caractérisé en ce que ledit renfoncement (24) est formé par un cintrage 
(25) de l’armature (6).

[Revendication 6] Soutien-gorge selon l'une quelconque des revendications précédentes, 
caractérisé en ce que chacune desdites armatures (6, 7) présente une 
extrémité libre (6A, 7A) raccourcie.

[Revendication 7] Soutien-gorge selon la revendication 6, 
caractérisé en ce que le bord (6D, 7D) de l’extrémité libre (6A, 7A) est 
situé au plus à 3 centimètres d’un point de courbure (26).

[Revendication 8] Soutien-gorge selon l'une quelconque des revendications précédentes, 
caractérisé en ce qu’il comporte, dans chaque bonnet (4, 5), un canal 
(22, 23), et en ce que chacune desdites armatures (6, 7) est agencée dans 
un canal (22, 23).

[Revendication 9] Soutien-gorge selon la revendication 8,
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[Revendication 10]
caractérisé en ce que chacun desdits canaux (22, 23) est renforcé.
Procédé de fabrication un soutien-gorge (1) selon l'une quelconque des 
revendications 1 à 8,

[Revendication 11]

caractérisé en ce qu’il comporte une étape de fabrication par impression 
en 3D.
Pièce de vêtement, en particulier pièce de lingerie, 
caractérisée en ce qu’elle comporte un soutien-gorge (1) selon l'une 
quelconque des revendications 1 à 8.
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